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I- INTRODUCTION

Au Niger, le secteur rural occupe plus de 90% de la population du pays et contribue à hauteur de 46% au PIB (Source : Fao 1999). 

Malgré cette importante contribution à l’économie nationale, la production agricole  reste confrontée à plusieurs contraintes.  Celles-ci sont de deux (2) ordres :
· contraintes abiotiques : aléas climatiques, érosion et pauvreté des sols;

· contraintes biotiques : insectes, maladies, rongeurs, mauvaises herbes…etc.

La perte occasionnée sur les récoltes par ces ennemis des cultures varient de 30% à plus si des dispositions adéquates ne sont pas prises à temps. 

Le mil occupe 43% des superficies emblavées en céréales des cultures pluviales et constitue 77% de la production céréalière du pays. Depuis les sécheresses des années 70, sa production est assujettie aux attaques de nombreux insectes parmi lesquels les acridiens (sauteriaux et locustes en période de recrudescence ou d’invasion), les  foreurs de tiges (Coniestaignefusalis…), les insectes floricoles (Pseudocolapsissetulosa, Rhyniptiainsfuscata, Dysdercusvölkeri…) et la mineuse de l’épi Heliocheilus albipunctella. Quatre-vingt-quatre (84) espèces d’insectes ont été recensées sur la culture du mil au Niger (Guèvremont, 1982).

Parmi  tous ces ennemis, la chenille mineuse de l’épi (Heliocheilus albipunctella) reste l’un des plus redoutables car ses attaques interviennent à un moment critique pouvant transformer l’espoir du producteur à un simple rêve. Ces attaques sont encore plus virulentes sur les semis précoces du mil.

Les moyens de contrôle actuels (lutte chimique, génétique, agronomique) bien qu’efficaces restent difficiles d’application :

· la lutte culturale à travers le labour de fin de cycle est vite abandonnée en raison de son application difficile en milieu paysan vu le sous-équipement des producteurs.En outre, le type de matériel utilisé pour de tels labours n’est pas techniquement adapté aux sols légers;

· le retardement des dates de semis est aussi aléatoire vu les caprices de la pluviométrie au Niger ;

· la lutte mécanique consistant à couper  l’apex des épis s’est révélée fastidieuse et difficilement applicable par les producteurs ;

· la lutte chimique est abandonnée elle aussi à cause non seulement du coût élevé des pesticides mais aussi de l’inaccessibilité aux chenilles logées dans les mines « forées » dans les épis.

La Direction Générale de la Protection des Végétaux (DGPV), avec l’appui de plusieurs institutions de recherche (INRAN, AGRHYMET, ICRISAT) a initié depuis 1997 un projet test de lutte biologique contre ce ravageur comme  alternative crédible de contrôle.

Il s’agissait d’utiliser principalement un parasitoïde, Habrobracon hebetor, une micro guêpe de l’ordre des Hyménoptèrespour contrôler les populations d’H.albipunctella à grande échelle notamment dans les terroirs villageois. 

Pour ce faire, divers travaux conduits aussi bien en laboratoire (DGPV, CERRA Maradi) que sur le terrain ont permis de mettre au point des méthodes d’élevage de H. hebetor associé sur son hôte alternatif Corcyracephalonica (Stainton, 1866), un lépidoptère de la famille des Pyralidés.

Dans le cadre de la mise en œuvre de l’Initiative 3N « les Nigériens Nourrissent les Nigériens », la poursuite et l’intensification de cette méthode s’avère nécessaire afin de contribuer efficacement à l’accroissement et la diversification des productions agricoles par une saine protection des cultures  contre les  attaques des déprédateurs.  

II- HISTORIQUE DE LA LUTTE CONTRE LA MINEUSE DE D’EPI DANS LA REGION DE MARADI

La situation comparée des opérations de lutte réalisées contre la mineuse de l’épi durant les huit (8) dernières années est appréciée au tableau 1. De cette situation, il ressort qu’en moyenne 1213 sacs de lâcher ont été placés par an auprès des producteurs pour une couverture moyenne de 655418 ha. Cependant le taux de couverture de cette campagne représente 85% par rapport à la moyenne des huit années et 54% par rapport à la superficie infestée de cette campagne.

Tableau 1 : Lutte biologique contre la mineuse de l’épi pendant les huit dernières années
	Année
	Superficie infestée (ha)
	Superficie contrôlée (ha)
	Taux de couverture
	Nombre des sacs placés
	Source de Financement

	2019
	1024252
	557350
	54 %
	878
	PPAAO = 750 sacs et   Collectivités =128 sacs                          

	2018
	500000
	395640
	79%
	756
	PPAAO

	2017
	400000
	392500
	98%
	750
	BN ETAT

	2016
	900000
	821110
	91%
	1569
	PPAAO

	2015
	850000
	785000
	92%
	1500
	PPAAO

	2014
	450000
	431750
	96%
	825
	BN ETAT

	2013
	1000000
	994333
	99%
	1900
	BN ETAT

	2012
	900000
	863500
	96%
	1527
	BN ETAT

	Moyenne 
	753032
	655148
	87%
	1213
	1213 Sacs de lâcher


III- ETAT DE LIEU DES UNITES DE PRODUCTIONS DU PARASITOÎDE

	Unité de production
	Points forts
	Points faibles
	Risques potentiels
	Conséquences 

	SarkinBindiga
	· Bonne motivation ;

· Existence  des structures de production
	· Faible maitrise de la technologie ;

· Insuffisance en personnel qualifié et moyen (substrat, boîtes de pétri, sacs de lâcher, agent biologique…etc.)


	· Production et vente des sacs de lâcher improductif
	· Faible  maitrise du fléau

· Perte d’argent

· Perte de production

	SaéSaboua
	
	
	
	

	Guidan Sori
	
	
	
	

	Sherkin Haoussa
	
	
	
	

	Sahel Bio
	· Existence  des structures de production ;

· Bonne maitrise de la technologie ;

· Existence de personnel qualifié et moyen de production ;


	· Met en avant la vente en détail au détriment de la commande de l’Etat ;
	· Perte de temps énorme dans la satisfaction de la commande ;

· Faible efficacité après la mise en place du fait que la mineuse a pris de l’avance sur l’agent biologique ;
	· Dégâts assez considérable sur le mil du fait de la lenteur sur la livraison

	INRAN
	· Existence  des structures de production ;

· Bonne maitrise de la technologie ;

· Existence de personnel qualifié et moyen de production ;


	· Arrêt de production suite à l’émergence de Sahel Bio
	· Manque de disponibilité d’une production de qualité ;

· Manque de partenaire fiable 


	· Vulnérabilité accrue


Commentaire : Au vu des aspects élucidés, le contrôle adéquat de la mineuse ne sera effectif que si l’INRAN et/ou la DGPV se concertent  pour la relance de leur production. A défaut, Sahel Bio doit changer d’option dans la satisfaction des besoins commandés.  Les unités de production secondaire doivent se doter des cadres compétents pour assurer une bonne production. L’option de lâcher direct du parasitoïde à partir des boîtes de pétri semble la meilleures formule pour éviter des  sacs de lâcher improductifs. 

IV- PLAN D’ACTION POUR LA GESTION DE LA CHENILLE MINEUSE DE L’EPI

4-1- Contexte et justification
La région de Maradi constitue une des zones la plus endémique aux attaques de la mineuse de l’épi. Les attaques peuvent être spectaculaires au cours d’une  campagne agricole si des dispositions adéquates ne sont pas prises à temps. 

Les périodes de pic sont observées pendant le mois d’août jusqu’en fin septembre. Cette période coïncide avec le stade ultime de la production des céréales qui est l’épiaison grenaison où toute attaque d’ennemis des cultures peut  porter préjudice sur la production. La perte de production  devient irréversible si les lâchers ne sont pas réalisés à temps.

Malheureusement nos services manquent sérieusement de moyen de gestion et de suivi de ce fléau pour organiser efficacement le contrôle de ce ravageur. 

Il s’agit de :

· Moyen pour la production du parasitoïde ;

· Prise en charge des équipes de mise en place au niveau terrain ;

· Achat sacs de lâcher ou boîte de pétri pour le confinement du parasitoïde ;

· Carburant ; 

· Renforcement des capacités des acteurs.

A l’issue de la rencontre du 15 janvier 2020 du GTSA, il a été convenu d’élaborer  un plan d’action pour mener une lutte contre la mineuse de l’épi. Le présent document est élaboré pour chercher à solutionner le problème de perte de production occasionnée par la mineuse de l’épi dans toute la région à travers la lutte biologique. 

4-2- Objectifs

L’objectif global vise à sécuriser 1 500 000 ha l’hectare à travers la production de masse du parasitoïde Habrobracon hebetor  dans la région de Maradi.

Plus spécifiquement, il s’agit de : 

	Pour la prospection 
	Pour l’opération de lâcher

	· Mettre en place un comité de veille villageois ;

· Identifier  les zones en épiaison ;

· Vérifier les indices de présence de la mineuse dans le milieu (œuf, larve et adulte).
	· Mettre en place les sacs de lâcher et/ou faire des lâchers directs dans les zones à haut risque d’infestation de mineuse ;

· Sensibiliser les producteurs sur la sécurisation des sacs à lâcher ;
· Evaluer l’impact des lâchers.


4-3- Résultats attendus

	Pour la prospection
	Pour l’opération de lâcher

	· un comité de veille villageois  est mis en place ;

· Les  zones en épiaison sont connues;

· Les  indices de présence de la mineuse dans le milieu sont vérifiées ;


	· La mise en place des sacs de lâcher ou des boîtes à lâcher direct a été effectuée  dans toutes les zones à haut risque d’infestation de mineuse ;

· Les producteurs ont été sensibilisés sur la sécurisation des sacs à lâcher ;
· L’impact des lâchers a été évalué.


4-4- Méthodologie

Le dispositif régional de signalisation et de veille villageois pour la pression parasitaire sur les cultures doit être redynamisé à travers des missions de sensibilisations et d’installation des comités villageois. 

Deux (2) équipes conjointes de prospection chargées de faire le point de stade phénologique du mil doivent être dépêchées pendant cinq (5) jours,  trente (30) jours après l’installation des premiers semis. Ces missions feront la  situation exhaustive des villages susceptibles d’attaque précoce de la mineuse de l’épi et serviront d’alerte pour la relance de la production de masse du parasitoïde. 

Une seconde mission conjointe de prospection des zones en début épiaison  doit être dépêchée cinquante (50) jours après l’installation des premiers semis afin de mieux cibler les zones vulnérables et orienter les opérations de lâcher. 

La superficie à protéger au titre de cette campagne est de 1 500 000ha pour l’ensemble de la région.

La production de masse doit être assurée par l’INRAN comme chef de file et qui bénéficiera des moyens de production dont 40 % à octroyer au mois d’avril pour les préparatifs de l’opération. Un contrat sera signé entre le comité de suivi et l’INRAN/CERRA Maradi pour le respect des engagements. 

Deux options de production sont envisageables :

· Pour la production sous forme des sacs de lâcher, il est escompter la production de 7962 sacs soit 531 points de lâcher. Le point de lâcher est prévu couvrir un rayon de 3km soit une superficie de 2886ha.  Un bon maillage est nécessaire pour obtenir une bonne efficacité.

· Pour les lâchers directs à partir des boîtes de pétri, il prévu une production de 3185 boîtes bien garnies de parasitoïde. 

La mise en place se fera automatiquement dès que les sacs de lâcher et/ ou les boîtes de pétri sont disponibles avec une géolocalisation. Deux (2) équipes conjointes de mise en place seront déployées pendant 10 jours. Quinze (15) sacs par point de lâcher seront mis en place ou une boite de pétri sera ouverte à chaque kilomètre dans la zone en épiaison. Une  assemblée générale au niveau de chaque village ou point de lâcher sera tenue afin d’expliquer la biologie du parasitoïde, le mode de placement des sacs de lâcher et procéder au choix des paysans pouvant abriter les sacs de lâcher. 

Une mission conjointe d’évaluation de l’opération est prévue se dérouler dès que le mil est à maturité pendant cinq (5) jours.

A la fin de chaque mission un rapport sera déposé au niveau du comité.

4-5- Budget

	4-5-1- Achat matériels

Désignation

Unité

Quantités

PU

Montant

GPS

GPS

2

200000

400000

Fournitures de bureau

Fournitures de bureau

ff

ff

100000

Information et sensibilisation

Comité veille

ff

ff

500000

Total1

1000000

4-5-2- Option sacs de lâcher

	Désignation
	Unité
	Quantités
	PU
	Montant

	Renforcement des capacités des unités
	structure
	7
	300000
	2100000

	 Acquisition de matériel biologique
	 
	 
	 
	 

	Fourniture sacs de lâcher
	sac 
	7962
	2000
	15924000

	Total 2
	 
	 
	 
	18024000

	Prospection  préparatoire 30 jours après semis
	Unité
	Quantités
	PU
	Montant

	Frais déplacement 
	h/j 
	10 cadres x 5jrs = 50
	20000
	1000000

	Frais déplacement chauffeur 
	h/j 
	2chauf x 5 = 10
	7000
	70000

	Carburant
	litre
	600
	538
	322800

	Entretien  2 véhicules
	forfait
	
	
	150000

	Total 3
	 
	 
	 
	1542800

	 Prospection  mineuse 50 jours après semis
	Unité
	Quantités
	PU
	Montant

	Frais déplacement 
	h/j 
	10 cadres x 5jrs = 50
	20000
	1000000

	Frais déplacement chauffeur 
	h/j 
	2chauf x 5 = 10
	7000
	70000

	Carburant
	litre
	600
	538
	322800

	Entretien  2 véhicules
	forfait
	
	
	150000

	Total 3 
	 
	 
	 
	1542800

	4) Mise en place des sacs de lâcher 
	Unité
	Quantités
	PU
	Montant

	Frais déplacement 
	h/j 
	5cadres x 2 équipes x 10 jrs = 100
	20000
	2000000

	Frais déplacement chauffeurs 
	h/j 
	2 chauf x 10 jrs = 20
	7000
	140000

	Carburant 
	Litre 
	2000
	538
	1076000

	Frais entretien manœuvres 
	h/j
	2mo x 10jrs=20
	3000
	60000

	Entretien 2 véhicules
	forfait
	
	
	150000

	Total 4
	 
	 
	 
	3426000

	5) Evaluation opération mineuse
	Unité
	Quantités
	PU
	Montant

	Frais déplacement cadres Régions 
	h/j 
	5 cadres x 2 équipes x 5 jrs = 50
	20000
	1000000

	Frais déplacement chauffeur  
	h/j 
	2 chauf x 5 jrs = 10
	7000
	70000

	Carburant  évaluation
	Litre 
	1200
	538
	645600

	Entretien véhicule
	forfait
	
	
	150000

	Total 5
	 
	 
	 
	1865600

	TOTA GENERAL 
	 
	 
	 
	27401200


Arrêté le présent budget à la somme de : Vingt-sept million quatre cent un mille deux cent (27401200) francs CFA.

4-5-3-Option lâcher direct
Pour l’option lâcher direct à partir des boîtes de pétri  le coût des 3185 boites s’élèvent à 15925000 F CFA si l’unité est à 5000F CFA contre 15 924 000F CFA pour les sacs de lâcher. La différence entre les deux modes est de 1000F CFA.  Les autres rubriques restent sans changement.
Avantage comparatif :

Le présent plan,  dont le budget s’élève à 27401200FCFA est prévu pour couvrir 1500000 ha qui correspond à la superficie emblavée en mil dans la région.  

Considérant que le rendement moyen  du mil est d’environ 500 kg/ha pour une valeur de 80000 FCFA en fin de campagne soit 160 FCFA/kg ;   

Considérant la perte occasionnée sur les récoltes par la mineuse pouvant atteindre 1% à 100% en cas d’infestation  si aucune disposition n’est  prise ; 

Considérant que la production escomptée sur 1500000 ha est de l’ordre de 750 000 tonnes et qu’une perte de 1% au minimum occasionnerait une perte de 7500 tonnes pour une valeur de    1200000000                    FCFA. Actuellement ce plan élaboré prévoit environ un coût de 18,3 FCFA pour un hectare protégé contre la mineuse de l’épi. Le ratio perte de 1% par coût du plan proposé est de : 1200000000/27401200 =  44 fois plus. On déduit qu’un hectare protégé offre un avantage comparatif en gain de 44 fois plus qu’un hectare affecté même faiblement  (1%) par la mineuse de l’épi. 

                                                                                       Le président du GTSA
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